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�laladic marbré du fruit (Coupes transversale et tanµ;cnlicllc). '1aladic rose (Coupe transversale) 
(<l'après The Pi11caf)/Jlc <le 1'1. O. Jo/111so11, �1. S., Ch. E.) 

par Georges MERNY 
LICENCIÉ Ès-SCIENCES 

JJ HYTOP/1.TllOLOG!STE A L'I.F .. \.C. 

MALADIES BACTÉRIENNES < 1
J 

Les maladies bactériennes de l'ananas sont 
complexes. Plusieurs espèces de bactéries y sont 
impliquées; elles se trouvent la plupart du temps. en 
mélange entre elles ou même avec diverses espèces 
de champignons appartenant surtout au genre 
Penicillium. 

HISTORIQUE 

En 19:30, S1uEHis cl 'NALDRON décrivent, à Hawaï, 
la maladie marbrée (marbled fruit cliscase), déjà 
trouvée en 1926 par SIDERIS. Cette maladie est associée 
à une bactérie blanche. 

En 1926, BARKER, à Haïti, décrit une maladie 
semblable, pouvant causer jusqu'à li5 % de pertes 
clans certains champs, qu'il attribue à une badérie 
jaune formant des colonies rugueuses. 

P. D. CALDis, à Haïti, trouve, en plus de la bactérie
jaune de BARKEH, une bactérie blanche identique à 
celle de SrnETIIS cl vVALDHON cl une bactérie rose. 

(1) Voir •• Fruils d'Oulrc-�ler, vol. 4, n ° -1, 1U4U, pages 1:25-13:.!. 

En 19:28, SEHHANO décrit la mè111e n1aladic aux 
Philippines et l'attribue à une bactérie jaune, appa­
remment identique à celle de BARKEH, qu'il nomme 
E'rwinia ananas. 

En 1930, SIDERIS cl WALDHON décrivent la« maladie 
rose li (pink disease). Sur les fruits atteints ils isolent 
une bactérie appartenant au genre Phylomonas, très 
voisine de P. amaranlhi (Env. Smith) Bergey et al. 

En 1934, SEHHANO décrit une maladie qu'il appelle 
« rruitlct black-rot li qu'il estime distincte de la maladie 
niarbrée ( = fruitlet brown rot). Il tient pour respon­
sable de cette alîcction une bactérie blanche qu'il 
décrit et nomme Phylomonas ananas. Cette espèce 
est peut-être identique à la bactérie blanche trouvée 
par SIDEHIS et vV:\LDHON d'une part el CALDIS d'aulre 
part. La mème année, JoHANSSON retrouve Phylumonas 

ananas au Guatemala. 
En 1935, SEHH:\NO retrouve les deux cspèœs aux 

Philippines. 
En 19:37, TH0.,1PSON les retrouve en mélange en 

Malaisie. 
Enfin, Cil 1939, BELGHAVE retrouve .t:rwiniu WIWWS 

également en Malaisie. 

LES 
MALADIES DE L'ANANAS
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li semble donl: que trois espèces prindpales de 
hactérirs s'attaquent, en Malaisie, ù l'ananas. 

Phylnmnnas ( '! amaranlhi) causant la maladie rose. 
l'hylomonas ananas SEHH.-\NO, causant la pourrit ure 

noire des petits fruits (fruit.let black rot). 
Erwinia ananas SEHIHNO, causant la maladie 

marbrée et la pourrit ure brune des petits fruits 
(fruit let brown rot). 

Les deux dernières cspL'res apparaissent la plupart 
du telllps en lllélange entn· elles et aYec divrrs Peni­

tilli11111 l'i levures. 
L!'S s:,ïnptônH'S d l'ag<"nl causal dr la ll!aladie rose 

sont hien <l{•l!'rlllinés et nt· domwnt lil'u il a11l:unc 
discussion. 

MALADIE ROSE (pink disease) 

Cl'lte 111aladie n'apparall pas sur les fruits frais 
l'i ses symptô111es ne St· ll!anil'estent. que sur le fruit 
111is en boite a:vant subi un traitement ù haute telllpé­
rat urt·. Les fruits all.eints manifestent., après ce 
traitement, une coloration allant du rose au brun clair 
qui se développe ù partir de la base des carpelles l'l 
peut s'étendre cxtérieure111ent Yt·rs le stylt· Pl inté­
rieurement dans le péricarpe. Elle peut. s'étendre 
jusqu':'1 l'axe de l'inl'ructesccnce. 

SrnE111s cl V','ALDRON ont isolé, clans les fruits 
nttcints, une bactérie qui, croissant dans du jus 
cl'nnanas, donne ù celui-ci la propriété de se colorer 
t•n rose pnr chauffage. Des symptômes typiques ont 
pu être reproduits sur des fruits inoculés. 

Une solution de phosphate cliammoniquc chauffée 
avec quelques gouttes de jus d'ananas infecté pn'rHI 
une tdnte brune. Celle propriété peut être utilisée 
pour délecter l'infection sur les fruits frais, exempts 
cl!' s.v111ptômes. 

L'organisme associé ù cet le 111aladie est un hacille 
légère111ent mobile, nt· sporulant pns, mesurant 1,2:)p. dt· 
long et. 0,(i:lµ de large. li produit des colonies blanc­
créml'llX sur gclost' nu bouillon de bœul' et un pigment 
hrunfitre sur jus d'ananas, avec une odeur caracté­
ristique rappelnnt celle de l'essence de banane (acélall' 
cl'isoam�·lc). Non protéoJ�;tiquc, il ne liquéfie pas la 
gélatine. Il ne croît pas clans le lait et ne l'ail pas 
fermenter le dextrose cl le saccharose. li appartient 
au genre l'hy/omonas cl est étroitement apparenté ù 
I'. 1111rara11/hi (Env. Smith) Berge�· el al. 

MALADIES CAUSÉES PAR
ERWINIA ANANAS ET PHYTOMONAS ANANAS 

Les s�;mptômes des maladies causés par ces deux 
Pspècl'S sont pn•sque similaires, dans la plupart des 
cas les deux bactéries peuvent être isolées dans la 
même lésion ('[ il est. souvent difncilc de détcrrniner 
laquelle est l'ngcnt primnirc de l'infcclion. 

Ln rnalndic se manifeste, sur le fruit décortiqué, 
pnr des t acht's brunes. Les tissus alt l'Ïnts r!Pvicnnenl 

- 2Sn

plus durs que les tissus norrnaux. L'infection débute 
dans le placenta l'i pl'lll s'étendre aux nutres tissus de 
la cavité ovarienne. Elle s'étend dans le fruit en 
suivant le trajet des faisceaux fibro-vasculaires. Il 
semhle bien que l'agent pathogène s'installe d'abord 
sur les restes pourrissants des pièces norales : style, 
étamines, pétales. 

Dans le cas d'infections par l'hylomonas ananas, 

SEHIHNO note q11e les Ussus atteints ont une couil'ur 
plus foncée que clans le cas d'attaques par E. ananas.

Les hactérit's sont, en général, limitéL'S aux esp::ices 
intprcellulaires: SrrnH.-\NO Cl'J.lL'IHtant a noté, dans le, 
cellules du part·nch�·me des faisn•aux vasculaires, dl's 
masst•s granuil'uses rHringranlt•s qu'il pense èlre des 
,nasses de hact éric•s. 

Erwinia ananas Serrano. 
E. ananas se présente sous forme d'un bâtonnet

court (1 x 0,(i�) mobile, allant souvent par paire, 
grain-négatif liquéfiant la gélatin<". On 11'�· a jnmais 
observé de spores. A. T110�11'SON en a isolé dc•ux 
souches, l'une donnant des colonit's circulnires et 
irrégulières et l'autrt' des colonies eireulairt·s seulement. 
Il s'ngit peut-foire lù de cieux races distinctes. Dt· plus, 
les souches de T1-10\lr> so;,.; ne communiquent pas au 
milieu la couleur verdi'tlre il gris violet observée pnr 

Si-:rtHA!':O. Il est probable que de nombreuses races 
existent présentant des différences dans leurs carac­
tères binlogiques. 

Phytomonas ananas Serrano. 
l'. ananas n été décrite par SEHH.-\NO comme un 

bùtonnet blanc, arrondi aux deux extrémités, isolé 
ou, plus souvent, par paire. Sur milieu ù l'extrait de 
viande + dextrose, au hout de '2'1 hPurt•s de cuit 111·<", 
011 n trouvé les dimensions suivantes: 

Bact éril's simples : 1, 7-'2 x O,,i-0,(i 11. 
1 'ar paires : :l,4-4 x 0,:°,-0,ti 11. 
Elle est facilement colorée par la plupart des 

colorants, ne l'orme ni capsules, ni spon•s, est grain­
négative el non acido-résistante. Elle est mobile par 
1 à 4 cils-polaires :l à 4 fois aussi longs que le corps 
cl peut produire un pigment vert. Elle fait fermenter 
certains sucres : glucose, xylose, réduit lt'S nit rates 
(cnraclère variable avec les races), ne produit ni Sl-1 2 

ni indol. Sa tempéra! ure optima est entre 4:! l'i 4:i °C 
et son pH opUmu111 entre ;j el (i. 

Les colonies sont blanches, devennnt jaunt' ivoire, 
ù hords ondulés ù lobés, à surface lisse ou rugueuse 
striée radialement, pulvinée :'1 ef

f

use devenant profuse. 
Lt•s colonies submergées sont petites cl lcnliculair<"s. 

ÉCOLOGIE DES INFECTIONS BACTÉRIENNES

L'infection des fruits par les bnclérics ne peul avoir 
lil'u que clans Cl'rlaincs conditions que différents 
auteurs se sont allachés ù déterminer. JorrANSSON 
rapporte que des rxpériences effectuées au Guatemala 
rn 1028 ont 1110111.ré l'importance des chutes de pluie 
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pendant la floraison. L'�gent pathogène semble entrer 
dans le fruit par les fleurs nouvellement ouvertes. 
Les fruits provenant d'inflorescences dont toutes les 
fleurs sont demeurées fermées furent toujours trouvés 
sains malgré des pluies violentes. En général, les 
segments de la base du fruit sont les plus susceptibles 
d'être attaqués, l'entrée de leurs fleurs formant une 
cible idoine à recueillir les gouttes d'eau qui peuvent 
se réunir en petites flaques. 

L'infection est favorisée par les hautes tempéra­
tures et la faible acidité du fruit. Certaines variétés 
comme la variété « Singapore » sont résistantes alors 
que d'autres, « Cayenne lisse, Sarawak », sont très 
sensibles. Il est intéressant de noter que le jus des 
fruits de la variété Singapore est considérablement 
plus acide (pH 3,85) que celui de la variété Sarawak 
(pH 4,5). 

LUTTE CONTRE LES INFECTIONS BACTÉRIENNES 

On peut s'attaquer aux bactéries par les moyens 
chimiques habituels : pulvérisations et poudrage de 
substances toxiques ; JoHANSSON rapporte que des 
pulvérisations de bichlorure de mercure, de perman­
ganate ou de formol, ainsi que des poudrages de 
fleur de soufre, sans réduire le pourcentage de fruits 
atteints, préviennent, jusqu'à un certain point, 
l'extension- de la maladie. 

SERRANO conseille l'emploi de la bouillie bordelaise 
ou de la bouillie sulfo-calcique à des intervalles de 
15 jours pendant 3 ou 4 mois. Mais ces méthodes sont 
très onéreuses, voire même impraticables dans 
certaines conditions, et c'est surtout en agissant sur 
les facteurs énumérés du paragraphe précédent qu'on 
peut lutter efficacement contre les bactérioses. 
SERRANO recommande la sélection de variétés résis­
tantes, l'ombrage, la culture à une altitude supérieure 
à 700 m et, surtout, l'application d'engrais appropriés. 
Dans les conditions des îles Philippines, deux appli­
cations de sulfate de potasse au taux de 500 kg/ha 
réduisent considérablement l'infection en augmentant 
la fermeté des tissus du fruit et en diminuant le pH 
de son contenu cellulaire. 

MALADIE A VIRUS: LE YELLOW SPOT 

La seule maladie à virus connue sur l'ananas, 
« le yellow spot » a été observée pour la première fois 
à Hawaï en 1926. Elle causait de graves dommages 
aux jeunes plants, aux couronnés et aux fruits et 
pouvait être réduite en coupant les couronnes atteintes 
en ne plantant que des boutures et des rejets. On ne 
put dans les parties malades isoler aucun organisme, 
champignon ou bactérie, et PAXTON le premier pensa 
que la maladie était causée par un virus, sans toutefois 
_rfuss)r à l')nornler m��anici-uen1ent à c/es plantes 

Fruits d'Outre-Mer - Vol. 4, n° 8, 1949 

Symptômes foliaires primaires (à gauche) et plus évolués (à droite) 
du ycllow spot ou tâche jaune. 

( Document communiqué par Pineapple Research Inslit11te of Hawaii). 

saines. Il lui sembla que sa transmission devait être 
assurée par un insecte vecteur. Originaire d'Hawaï, où 
elle est restée un grave danger. pour les cultures 
d'ananas, elle s'est étendue à diverses contrées, 
pourtant très éloignées les unes 'des autres. Elle fut. 
introduite à Porto-Rico en 1923 par une cargaison 
de boutures de Cayenne lisse provenant. d'Hawaï. 
Au cours de deux années d'observation, les plants 
parurent parfaitement sains mais la maladie fut 
_r�trot_1yée par M

_. 
T

_. 
ÇoqK c��rn� une plantat�on en 1934. 

: ' 
. 

) 
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E ll e ful observée pour la premi ère fois au Qucrnslancl 
en 1937 pa r H . K. LEwcoci,,: , rt, la m ême a nnfr , par 
\V . Ï. .-\ HTEH rn A friqu e du Sud. SEnH.-\NO l' a \'ait 
signalée :rnx Philippinrs mais C.'\HTEn , en 1 \):)8, m• l' y 
a pas retrouvée rl pense qu e SEnHANO se lrouvail rn 
présence d ' un e maladie, jusqu 'a lors non d écrite, d e 
ca ra ctère enti è rrm en t différent. Le :·, c llow spol n ' a 
enco re é t é signal é dans a uc un territoire d e l'U nion 
França ise . 

Symptômes. 

L'apparition et le cl éve loppe mrnt dr la malaclir 
onl é l é minutieusemcnl d écrits en H)20 , par PAXTON 
(cilé par M. O. Jo11NSON) en ces termes: « Le premier 
signe visible d e la m a lacl ic, esl une ta che jaunütre 
ronclr , légèrem ent érigée, aya nt d e 1-8 i1 1-2 in clw s (1) 
de dia m ètre, à la l'ace supérieure d e la feu ille. Ellr 
apparaît ha bitu ell e m ent ù environ 4 à 8 inch es de la 
hase de la fe uille. Dans 75 % des cas, un e seule de ces 
tach rs apparaît sur un e plante donnée. Cinq es t le plu s 
gra nd no mbre qu ' on ait trouvé s ur un e même plante. 
Ce tt e laehe apparaît en général sur un e feuille occupant 
un e position inlermédiaire entre les plus v ieilles 
feuilles el les j e un es feuill es du cœur. 

« Deux jours à un e semaine après l'apparition de 
celte tache, un e ra ie jaune d e 1-8 à 3-4 inch es d e large 
s'é tend directem ent a u-d esso us de celle t ache jaunP 
et s'é largit a u-d ess u s d e la partie blanche de la base 
d e la feuill e. Cette rai e n 'es t pas to ujours co ntinu e 
mais peut être co mm e les maillons d ' un e chaîn e. 
Elle com m ence gé n éra lement 2 à 3 in ches au-dessous 
dr la ta ch e iniliale. Le centre de la tache est à cc 
111omenl brnn-clair , m a is es t entouré d'un halo jaune 
de 1 /4 à 3 /4 d ' in ch de diamètre. 

" La t ach e est parfo is co nfondue avec un e brülurr 
ca usée pa r des pul vé risa lions, mai s crll c dern ièrr 
rs t to ujours déprimée el n 'est pas cnlou réc d' un ha lo 
ja une. Plus lard , la brûlure ca usée par les pulvérisa­
li ons Pst presq ue noire ou brun très foncé, alors qu(! 
la t ache initiale est toujours brun léger à brnn moyen. 

« Après cieux jours à une semaine, en règle généra le, 
un e rai e légère turgescente s'élcnd vers le bas dans 
le tiss u blanc dans l' axe d e la tache inilia lc et clr 
la lachc j a un e. Ceci n ' apparaît pas toujours de suit e 
cl peut n 'apparaître que plus tard. Habituellement , 
cependa nt, la pourriture sui t la li gne j a un e cl, après 
quelques jours, un e raie j au ne rem o nte sur la feuill e 
vena nt imméd iate m ent a u-dessus d e la pre mi ère 
allcinte . Les a utres feuilles a u-d ess us de ce ll e-ci so nt 
a ttein tes d e la m ême m a nière el h abit ue ll cmrnt 
la po urriture s'ensuit rapidement. Après 1 O jours i1 
2 mois, scion l'àgc d e la pl a nte rt les conditions 
climatiq ues, lout le centre de la pl a nl c est pourri 
l'l penché d ' un cô l é, d 'où le nom de sicle rot ». 

Le m ême symptôm e peul s'observer s ur les 
co uronn es des l'rnils qui prn chent d ' un cô t é, c'es_t à 

(1,) I_ Inch ~ :!,:'.>I rm .. 
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ce fait que la m a ladie do it d 'avoir été, au d ébu t, 
a ppelée a ussi « siclr hendin g ». 

INSECTE VECTEUR : THRIPS TABAC/ (Lind.) 

No us avo ns déjà dit qur PAXTON pressen tait 
l'ex istence d ' un insecte vecteur du ycllow spot. 
TLLI NGWOHTH essaya, en 1031 d ' inoc ul er la m a ladie 
ù des pl a nts sains pa r l' int. cnnédia irc de divers in sectes 
con1 rn un émcn t trouvés parmi les plants m alades, 
mais n 'o btint qu e rés ul ta t s négatifs. 

En 102D, n. N. C11A P~H N clél:ouvrit d es piqùres 
d ' insectes associées a u ycllow spot sur une feuill e, 
C'l on pensa qu'elles é t a ient ca usées par la ponte dl' 
l'insecte vecteur. ILLI NG\\'OHT H trouva qu e lrs œ ul's 
du t hrips d e l'o ignon , Thrips labaci Lind. étaien t 
pondus clans les feuill es et avaient un e taill e corrps­
pondant. a ux piqûres observées par CtHP~IA N. C' est 
LINF OHD (1030-1032) qui montra que Thrips labaci 
pou va it transmettre le ye llow spol ù des plants sains. 
JI montra que les la rv es provenant d'une co lonie 
no n porteuse d e virus pouvaient être capab les dr 
lra nsm elt r e ce lui-ci a près s'être nourries s ur d es 
pl a nt s al.te int s. L a période d'incubalion de .J'œ uf est. 
d ' environ 10 jours sur l'ananas. Cc n' est qu'au staclr 
la rvaire que les insectes peu vent acq uérir le po u vo ir 
dl· transmettre le virus. Ce pouvoir survit à la 
pupa iso n cl l'adulle qui s'est, au stad e larva ire, 
no urri sur un planl atlcint pe ut transmcllrc le virus. 
U n insect e a y ant subi le même traitem e nt a u st.a d C' 
adulte ne d evient j ama is infectieux. 

l< . S.·\KIMUH .·\ essaya de l'aire transm ettr e le v irus 
par d es espèces vo isin es d e Thrips labaci; a u cours d e 
ses expé riences, Thrips nigropilosus l'i 1/crc inolhrips 
femoralis nourri s sur des plant s infec tés se m o ntrèrrnt 
incapa bl es d e transm e ttre le virus. 

Biologie de Thrips tabaci et infection des champs d'ananas. 

T. labac i, en plus d e l'a na nas, peut infest er un assez 
gra nd nombre de p la nt es. A H awaï , not a mm ent , il 
m ontre un e préférence m a rqu ée pour différentes 
espèces sauvages du genre E'milia : .E. sagillala, 
E. sonchifolia , E. coccinea cl diverses E. spp . Ces d iverses 
espèces peuvent aussi être atteintes par le virus du 
ye llow spo t e l serven t. d e réservo irs ù virns. L es 
in sectes transport en t Ir v iru s des Emilia ù l' a n a nas. 
K . SAKIMUHA, ét udiant les co nditions clans lesqu ell es 
se faisait cc lra nsport. , note qu e 1'. labac i ne mi gre 
pas faci le m ent. m a is seul ement quand sa so urce clr 
no urriture csl tarie. La so ud a in e a ugmen tation de 
la po pul atio n de Thrips es t probab lem ent un l'ac t eur 
déterminant de ce lt e migra tion . \V. CAHTEH a not é 
qu ' un co nsid éra bl e réservoir de virns pouvait exis t er 
clans un e plantation d 'ana nas sans transmission ù 
ce ux-ci o u presque. 1l n'a pas co nstaté d e rnouve­
menl de 1'. labaci d'a na nas ù ana nas ni d'Em ilia ù 
ananas si les: insectes ne sont pas dérangés. Il pense 
d on c qu_c, mêm(' l'll présence d e fort es populations dç 
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L'afîaisscm ent des feuilles d 'ananas causé par le yellow-.,po t ( Docwnenl communiqué f)ar Pinrapplc R escarch Inslilule o f lla111a ii ), 

T. labaci par unité cl ' Emilia, le yellow spot n e p eut 
atteindre des proportions économiquement graves que 
si les facteurs qui gouvernent la dispersion des Thrips 
(comprenant probablement la séch eresse) opèrent a u 
moment où les plants d'ananas passent par leur 
période de sensibilité. 

M. B. LINFORD a efîcctu é, en 1943, une expérience 
ayant pour but de déterminer le mode de répartition 
de T. tabaci clans un champ d'ana nas el la relation 
entre l' espacement des plants el l' incidence d u yellow 
spot. Il observa que des Thrips lancés d'une certaine 
distance sur un champ s'y répartissaient presque 
uniformément el que le pourcentage de plants atteints, 
de ce fait, par le yellow spot, était en rel ation inverse 
avec la densité des plants. 

En résumé, le principal réservoir à virus du yellow 
spot est constitué par différentes espèces cl' Emilia. 
Le v irus est transmis à l'an anas par Thrips labaci 
au cours des migrations de cet insecte des Emilia 
à l' a na nas. Ces migrations ne sont pas fréquent es et 
peuvent ne pas avoir lieu. E lles n e se p roduisent que 
clans des conditions particulières, sous l' influen ce de 
facteurs encore assez mal connus. Le pourcentage 
d' infection clans un champ est d'autant plus réduit 
qnc les plants sont plantés plus serrés. 

NATURE DU VIRUS 

On a cherch é à icl entif1er le v irus dn ycllow spot 
clc l'ananas à d 'autres virus déjà connus et notamment 
à celui cle la mosaïque de Commelina nudiflora el ù 
celui du « spottecl wilt ,, de la tomate. 

CARTER a montré que la mosaïque de Commelina 
nudiflora étai t transmissible à l'ananas p ar Aphis 
gossypii , Myzus persicae et J\lfacrosiplmm so/anii folii, 
y produisant des symptômes ressemblant beaucoup 
à ceux du yellow spot. Dans quelques cas, l ' in fection 
a pu être obtenue artif1ciellcmcnt par piqûre d' aiguill e. 
Dans les conditions naturelles, les insectes n e peuvent 
probablement pas pénétrer les tissus relativem ent 
durs de l'ananas qui peu t ainsi éch apper habituel­
lem ent à l'infection malgré une très grande sensibilit é 
au virus. l i est clone possible que les cieux virus soien t 
identiques. 

SAJ<IM URA et PA RHIS ont démontré, en 1940, que 
le virus d u yellow spot cle l' a nanas était identique 
à celui clu spottecl wilt de la tomate. Cette identit é 
avait déjà été pressentie : WmPPLE avait remarqué 
q ue le spottecl wilt se transmettait à E milia spp. et y 
donnait des symptômes presque iden tiques à ceux 
provoqués pa r le yellow spot. 

. ..,. 
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s .. , "1\l unA remarqua, cl a n s un champ rl e tomaLC' S 
alleinlcs d e• spo tt e d w ilt , une population iJnpor t a nl e 
clc T. labaci . JI Lransporla e cs Thr i/JS sur d es E'n1i lia 
l'i d es a n a n as sai n s cl. c es plantes montrèrent des 
sy mpt ô m es indi s tin g ui!Jil' s d e ce ux pro,·o qu és p ar le 
yc ll ow s pot. 

JI transmit à des J:,'mi li a, des tom a tes c l d es a n a n as 
sa in s, du vir u s venant de cieux so urces : 

J O D es Emilia attein t s de ~· c llow spot. 
2° Des Em ilia c roi ssa nt clans un c hamp de t o mates 

al l cint cs de spo tt ccl w ilt. 
Sur les trois h ôtes, les sy mptômes causés par le s 

v iru s proYenanL des rle u x so urces rurcnt indi s lin­
g ui !J les. SAKDILTHA considéra ces résult a t s comme 
sufn sants pour é t a blir l' id entité d es cieux v iru s . A la 
111 é 111 e da t e , l'AHHI S se basa nt su r d es in oc ul a ti ons 
portant sur un assez grand nombre de plantes hôtes 
arriva ù la 111 ê 111 e co n c lu sio n . 

l·: n 1 \l~l7, CA1n1-:H obse n ,1, e n i\rriqu e du Sud , un e 
111 ,1l adil' appare 111111en l id e ntiqu e a u ~'l' llow s pol. 
JI remarqua (Jlll' le s rruils é l a ie n l a tl l'in l s dan s un e 
pro port ion p a ri ir uli i_Tc· 111 e 11 L é levée' , c:c· qui r,1isa it 
p c· 11 sc· r ù u11 in sc·cle vecte ur v c·11,111!. s ur il's fkur s. Il 
lrou ,,t 1:ru11kli1til'llu sc/1111/: ci, i111porta 11L vecte ur du 
" k1·0111nek ,, du Lal>ac, ù la roi s s ur des fl e urs d ' a11a11as 

el s u r d c•s plantes sa u vages a tte int es d e kronrnck. O r , 
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le v iru s du k ro n111 e k est identique ,\ ce lui du spoLLecl 
wilL d e l a to111ale , donc a uss i ù ce lui du ~·el low spot de 
l'an a n as . Ceci l'a il penser qu e F rankliniclla sdwll:ei 
peul é lre , c' n Ar ri que d u S ud , un vec te ur du y c ll ow spot 
qu ' il tra n s 111l'L , d a ns un e rorl e proportion , a u rruil. 

JI rsl é t ab li , ù la lumi è re cil' ces rails, que le virus 
du ycll ow spot n'est p as par ti c uli c'r ,i l'a n a na s. Il est 
p e ut ê tre identiqu e ù ce lui de l a mosaïqu e de Conunelina 
nudiflora el certa in e m e nt. identique ù ce lui du spollecl 
wilt d e la t omate q u i co mporte un n o mbre particu­
lièrement é levé d e plantes hôtes. 

LUTTE CONTRE LE YELLOW SPOT 

O n a p e n sé que· le meill e u r m oyen de lul ler co nlre le 
yl'llow spot é t a it cl ' em pèch er l' insecte vecte ur d e 
vis it e r les pl a nt s d ' a n a n as . J. D1c"so :'>1 P1L\ TT (1930) 
el C.\HT l·:11 ( t D:l2) co nslalè ren l c1 u e l'appli ca tion de 
p o udre d e t abac climinuait co nsidéra!Jlcm e nt 
J' in c icl l' 11 ce cl e l a 111al aclie . Mais cclt c· 111ét lwdc· se mbl e 
trop contL'llSL' l'L il esl. pn:• réra lJil' d e se co nl c 11L er de 
plantn cl es JT_jl'L s plul ûl (_]lie cles co urnn11 es, il's plant s 
pro , ·c· 1w11 L cl e L" e li l's -c:i é· l ,111 L plu s J'réquL·111111 e 11L 
,ilt aq ués. li L"o11\'iL·11t , c"•ga lc· 11H·11l , d e co up er les 
co uron11 L'S des rruils lorsq u ' l'lil's su n l atle inlcs. 

(.l suivre) 
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